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Geographica Helvetica 1994 - Nr 2 Jean-Bernard Racine

La Suisse urbaine ä l'oree du 3e millenaire:
risques et defis d'un changement non programme

Resume

ntroduisant. ä titre d'editeur invite, les autres travaux de ce
numero consacre ä une presentation de certains aspects
des connaissances et pratiques de la geographie humaine
en Suisse romande ä travers une reflexion prospective sur
les devenirs de la Suisse. l'auteur focalise son attention sur
les sources du changement liees ä la dynamique des structures

urbaines. au triple plan de leurs dimensions economiques.

sociales et culturelles et sous les deux facettes du
developpement des entites urbaines et metropohtaines et de la
vie en leur sein. Les transformations actuelles. comme celles
qui sont les plus probables ä court et moyen terme. imposent
une remise en question de notre idee de ville et des modeles
traditionnels de la geographie urbaine comme aussi de la
hierarchie de ses preoccupations. A ces conditions la
geographie pourra. peut-etre. contribuer ä la lutte. difficile. pour
defendre ou refaire l'unite de la ville, serait-ce ä une autre
echelle

Zusammenfassung

Diese Nummer ist der Humangeographie in der
Westschweiz gewidmet, ihren verschiedenen Aspekten im
Hinblick auf die Zukunft unseres Landes. Als Einleitung zu den
übrigen Artikeln dieses Heftes legt der Autor sein Schwergewicht

auf die Ursachen von Veränderungen, die sich aus der
Dynamik der stadtischen Strukturen ergeben: auf der
wirtschaftlichen, sozialen und kulturellen Ebene sowie unter den
beiden Blickwinkeln des Begriffes Stadt und dem ihrer
Bewohner und Bewohnerinnen.
Die aktuellen Veränderungen wie auch jene, die kurz- und
mittelfristig am wahrscheinlichsten erscheinen, drangen
uns, bisherige Vorstellungen der Stadt wie auch die traditionellen

Modelle der Stadtgeographen mit ihrer Rangordnung
der Fragestellung aufzugeben.
Unter diesen Bedingungen konnte die Geographie einen
Beitrag an die schwierige Aufgabe leisten, die Integrität der
Stadt entweder zu verteidigen oder nach anderen Mustern
neu aufzubauen

A l'heure ou, en depit de la crise qui frappe l'ensemble des

pays industrialises, les donnees et les analystes s'accor-
dent encore ä conclure qu'aujourd'hui l'«on vit relativement

mieux en Suisse que partout ailleurs ou presque»
(lambelet, I994) et que sans doute il en sera de meme
d'ici dix ans (prognos, 1994), que pouvons-nous penser
de la Suisse de demain? La geographie peut-elle tenir, sur
ce theme. un discours un tant soit peu significatif? Dans
la mouvance problematique creee par Ie vote du 6 de¬

cembre 1992, les editeurs de Geographica Helvetica ont
souhaite une prise de parole des geographes romands.
Certains d'entre eux ont ainsi trouve l'occasion d'enri-
chir leurs travaux en cours d'une dimension prospective.
certes bien incertaine. mais qui a ici le merite d'etre an-
cree dans la saisie la plus rigoureuse possible des faits
actuels. Le principe directeur des articles presentes est
bien. selon un mot deja ancien du fondateur de l'Institut
de recherches sur le futur de Vienne: Le futur a dejä com-
mence.
Dans un monde ou l'urbain, c'est une realite statistique et

une experience quotidienne, devient l'horizon indepas-
sable de notre temps, ou chacun reconnait que tout en
etant de moins en moins lie a la ville au sens strict, il a

«saisi» (piveteau, 1989) la societe toute entiere, quel nou-
vel ordre territorial se profile-t-il pour notre pays? Quels
sont les principaux enjeux de l'evolution de nos cadres de

vie, en regard d'un ideal democratique et d'une solidarite
sociale et territoriale dont les significations concretes ris-

quent d'etre serieusement remises en question? Chacun
a sa maniere, l'un en se fondant sur la modelisation des dy-
namisines demographiques. l'autre sur l'analyse multiva-
riee de l'evolution du Systemeproductifassocie au Systeme
urbain helvetique, c. hussy et a. cunha cherchent des

reponses, en s'appuyant sur d'importants travaux personnels

qui dessinent, pour la premiere fois peut-etre avec
cette coherence, les paysages statistiques suisses. Ap-
puyes sur des referentiels theoriques heureusement ex-
plicites, ceux-ci nous paraissent temoigner avec beaucoup

d'eloquence, par-dela les chiffres et les cartes, des

dynamiques territoriales et sociales helvetiques. E. Pl-

guet s'interesse plus precisement a certains aspects de

ce qui se profile comme l'un des mediateurs incontourna-
ble de notre devenir collectif: l'espace de /Immigration.
«les» espaces, precise-t-il justement, en montrant le

caractere socialement construit des phenomenes d'integra-
tion et de segregation en cours d'actualisation. Comment
douter, en prenant connaissance de cet ensemble de donnees

en devenir, que les changements de territorialite que
nous sommes en train de vivre debouchent inevitable-
ment sur la prise de conscience qu'il y aura des choix a

faire si nous voulons maitriser les changements qui se
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dessinent? Et que ces choix dependront lourdement des

transitions structurelles et de style de vie que nous
connaitront, mais aussi, et lourdement. de nos representations

et du sens que nous donnerons aux discontinuites
dans lesquelles s'inscrit notre relation a l'alterite sociale
et environnementale9
A cet egard, et dans un universde plusen plus marque par
la pluralite de toutes choses, la reflexion de L. Bridel sur
le futur des paysages suisses pose une question dont
personne ne doutera qu'elle est de portee tres generale dans

ce pays: «Sommes-nous atteints de Schizophrenie?» En

conclusion, c. raffestin se contente de parier de
«paradoxes». Mais rien ne parait plus urgent pourtant que de

prendre conscience du diagnostic dont ils sont porteurs.
L'on sera particulierement reconnaissant a l'«oeil
geographique» de notre collegue genevois, qui a le plus explici-
tement souhaite. et accepte de jouer le jeu de la question
«La Suisse dans ringt ans», d'avoir pose. en les revelant et
les mettant en scene. lesjalons d'une possible guerison de

nos si dangereuses discordances. qui transcendent sans

aucun doute les oppositions revelees le 6 decembre 1992

entre Romands et Alemaniques et qui ne sont peut-etre
que l'ecume de problemes plus profonds (racine, 1994).
Parmi ceux-ci nous retiendrons quant a nous. et plus
particulierement en echo de la contribution d'A. cunha, les

defis theoriques et pratiques que nous pose la Suisse
urbaine ä l'oree du 3e nüllenaire, ä travers un ensemble de

questions qui ne concernent d'ailleurs pas seulement la

geographie de la Suisse, mais aussi. plus generalement et

correlativement, la maniere de pratiquer la geographie
urbaine et de lire l'avenir de la civilisation urbaine. A cet
egard, plutöt que de prevoir l'avenir, nous ferons etat de

nos hesitations.

Hesitations quant ä nos representations de l'idee
de ville: vers une metropolisation generalisee?

Les villes possedent une concentration disproportion-
nee de la capacite productive nationale et de ses actifs
fixes, en meme temps que des ressources mobiles de capital

et de travail, toutes situees sur des portions relativement

restreintes du territoire. Principaux receptacles ou
s'est cristallisee la memoire historique de l'humanite.
elles sont les lieux eles de l'innovation et du changement
technologique. Elles servent de points de contröle du
Systeme economique et de son Organisation politique en

meme temps qu'elles en sont la fenetre sur le reste du
monde. reliant le pays a l'economie globale. Mais elles
sont aussi le moule ou s'enracine l'essentiel de nos
rapports biologiques et sociaux, en meme temps que le mi-
roir oü se refletent ce que nous sommes aujourd'hui.
Deux facettes d'une realite complexe et multiscalaire que
la geographie se doit continuer de saisir dans leurs
rapports multiples.
Le probleme est que sous le choc brutal d'une croissance
mal maitrisee et faute d'une vision globale de leur destin,
les hommes qui les habitent et les aimentou.au contraire,
cherchent a les fuir, en viennent a se demander si les villes

ne sont pas en train de perdre la memoire, celle d'un
patrimoine millenaire, sans rien creer de memorable pour
autant, les uns et les autres commencant a prendre
conscience qu'en dehors de quelques elueubrations
architecturales qui ont pu amuser certains pour un
temps, rien ne prouve que la ville moderne debouche sur
une quelconque «post-modernite». La ville est-elle dans
le «post», dans le depassement, ou dans l'impasse du

patchwork aleatoire qu'elle est devenue? Comme le

remarque j chesneaux (1992), «ce terme entretiendrait
une illusion de sortie de crise». Difficile. dans ces conditions,

de prevoir a quelles conditions justement, nous

pourrons contribuer a faire converger les tendances
lourdes du passe et du present vers des objectifs de

developpement territorial, ä la fois sociaux, economiques et

spatiaux, qui permettraient d'atteindre et gerer ce qu'en
general les geographes souhaitent dans la litterature
qu'ils produisent: une Situation d'equilibre dynamique
entre villes et regions, la valorisation des ressources
locales. la maitrise des coüts de fonctionnement des
systemes urbains, le renforcement de l'autonomie. la preservation

de l'environnement et la qualite de la vie?
Pour autant qu'elle reste simultanement attentive au

temps et a l'espace, la geographie sait bien que dans les

periodes de mutations profondes, le vieux et le neuf sont
et resteront profondement meles, dans la realite comme
dans les representations, et qu'il est parfois difficile de
faire le partage entre les deux. Certes. apres plusieurs
annees de fausses representations concernant une
eventuelle desiirbani.sation, les travaux disponibles - et
particulierement ceux que nous avons pu conduire avec
A. cunha - fönt la demonstration qu'«en depit d'une
diffusion sans precedent des nouvelles technologies de maitrise

de la distance. l'integration et la specialisation crois-
santes de l'economie contemporaine aux differentes
echelles d'analyse tendent plutöt a fixer progressivement
des activites tertiaires de commandement et de gestion
economique dans un petit nombre de grands centres
pouvant offrir un large eventail de professions a haute
qualification». Ces etudes temoignent donc de la peren-
nite de nos villes. Elles recoupent d'ailleurs les resultats
deja mis en evidence en France par d pumain et th. st-ju-
lien (1988). Bonne nouvelle dirons-nous, saisie ä une
certaine echelle et selon l'un des angles de vision possibles.

Mais il suffit de changer l'angle d'observation de

quelques degres pour devoir tout de meme s'interroger
sur la pertinence actuelle et future de la notion de ville -
ou celle de pole de developpement - teile que tradition-
nellement construite et pratiquement toujours rattachee
a l'evocation de son centre historique, qui. de fait, n'est
plus que l'un des elements constitutifs de nos metropoles
en devenir au sein desquelles les «villes» ont definitive-
ment perdu leurs structures materielles et formelles tra-
ditionnelles.
Meme si, pour des raisons que les geographes connais-
sent bien ou apprendront encore a reconnaitre, les moda-
lites du developpement territorial restent et resteront
sans doute tres variables d'une ville a l'autre et d'une
region ä l'autre, la recomposition du territoire autour des

48



grands centres urbains et de leurs reseaux ne peut etre
qu'amplifiee par le processus d'integration au Systeme de

Communications europeens. A tres court terme. il faudra
convenir que les unites de mesure ne seront plus ni les

blocs ni les quartiers, mais les corridors de croissance et

autres «corridors de haute technologie», s'inscrivant de

plus en plus frequemment dans les «nouveaux creneaux
d'opportunite geographique» chers aux theoriciens du

capitalisme flexible post-fordiste. Les indicateurs de la

centralite ou de la periphericite sont multiples, inegale-
ment et pas toujours positivement correles dans l'espace.
En se transformant en region urbaine, la «ville» garde

peut-etre quelque chose de son identite, mais il ne fait
plus de doute. et pas seulement en Amerique du Nord.

que les nouvelles regions urbaines tendent a etre poly-
centrees, multicentrees. avec des centres de troisieme.
quatrieme et meme cinquieme generations localises dans
et au-dela des cites de lisiere et des corridors de
croissance autour desquels s'etalent de grandes communautes

residentielles planiliees par la promotion privee
(LEIMHERGbR, 1990, KNOX, 1991: LbRESCHE et BASSAND,

1991). De la l'emergence d'une representation possible
de notre devenirquotidien, qui aura au moins lemerite de

stimuler une certaine recherche geographique, comme il
la stimule actuellement aux Etats-Unis (berry, hak-min
kim. 1993). lui donnant l'occasion d'heureuses «decouvertes»,

ne serait-ce que celle de la mort de ses traditionnels

gradients centres-peripheries, applicables a tout et

n'importe quoi. puisqu'aussi bien d'autres nceuds que
ceux des anciens CBD exerceront une grande influence.
et que ce que nous avons appele les lieux centraux.
n'etant plus des lieux, et n'etant plus au centre, les peri-
pheries n'en seront plus, du moment. rappelle a CORBOZ

(1993). que la notion meme de peripherie suppose un
point focal. De nouvelles courbes en U inversees reflete-

ront meme bientöt lejeu entre les externalites negatives
du centre et les valeurs de la proximite. Des superposi-
tions multiples et une multitude d'influences spatiales
vont jouer les unes contre les autres impliquant l'adja-
cence des espaces, le voisinage. l'environnement. de
nouvelles valences affectives et emblematiques sans doute
aussi.
Avec l'emergence de l'urbanisation extensive, de la ville
diffuse, voire «ville-territoire» ou «l'hyperville» cheres a

A. CORBOZ (1993), ne convient-il pas de revoir nos
modeles et nos outils de travail, en vue de construire une
nouvelle theorie de la dynamique territoriale? Certains
s'y exercent deja. Ainsi p waddel. b.j l. berry et i hoch
(1993) dans le prolongement des etudes sur la New City
americaine et sur la cite informationnelle (castus.
1989). Nous devrons en tirer les consequences. L'essentiel

ne consiste-t-il pas dans la capacite du reseau ä transferer

l'information entre chaque ensemble d'activites et
les localisations domestiques, cette capacite differen-
tielle devant creer des ordres et des opportunites de
travail pour les groupes sociaux les plus qualifies et autori-
ser des configurations d'emploi plus flexibles avec une
part plus grande de travail fonde sur la maison? De fait,
soumis a des pulsions qui renvoient aux relations qui

s'etablissent entre l'economie et l'espace, nos espaces en
cours de metropolisation generalisee connaissent des

distorsions qui se traduisent par des declassements/re-
classements, delocalisations/relocalisations Continus re-

mettant en cause l'association entre centre et centralite.
En regard d'une double logique, liee ä la mondialisation
de l'economie et imprimant ä nos agglomerations leurs
interets propres, l'une touchant a certains espaces strate-
giques de l'agglomeration en termes economiques, l'autre

se focalisant sur quelques perimetres bien determines
dans la ville centre, d'autre part, il n'est pas si evident
qu'ils s'agisse des elus ou des habitants en general. que les

populations concernees puissent s'adapter sans risque
aux mutations qui se deroulent dans l'espace urbain et ce
d'autant plus que ces pressions symbolisent les restructu-
rations economiques qui depassent de loin le cadre des

forces economiques locales (wölk 1993).
«Cette evolution s'inscrit bien dans une logique de

communication et non de communion», nous dit a cunha en

evoquant un scenario possible qui irait renforcer le röle
dominant d'une logique qui, pour etre consubstantielle-
ment urbaine, reste. meme sous la forme de l'hyperville.
la logique de la ville productiviste. informationnelle,
transactionnelle, fondee sur des espaces de flux. avec ses

correiatifs spatiaux et comportementaux. branches sur
les grands reseaux et autres autoroutes de la communication.

C'est le scenario moderniste de la metropolisation ä

outrance avec ses configurations composees de differents

reseaux superposes. ayant chacun sa logique propre,

rendant obsolete toute une terminologie et des
representations de l'urbain derivant encore de la metropole
industrielle. II reste que la Constitution de ces nouveaux tis-
sus urbains n'est encore que l'expression du renforce-
ment du röle economique et social, a l'echelle du pays,
des metropoles anciennes. C'est encore vrai au niveau
structuro-fonctionnel, ga l'est surtout au niveau socio-af-
fectif(REMY et voy£, 1993), oü ni la deconcentration de la

population et des emplois au sein de l'hyperville ni la

forte croissance de certains pöles secondaires ne doivent
faire illusion.
Invariance dans le changement? La centralite urbaine est

un des elements qui structure fortement les rythmes de

frequentation et les choix de localisation, de delocalisa-
tion et de relocalisation des acteurs economiques mais
aussi le Systeme de relation des habitants a leur territoire
dans un autre registre que l'economique, celui du vecu et,
d'une maniere plus generale, celui du culturel. A l'interieur

d'un espace multimodal, les habitants vivent eux
aussi et de plus en plus une «cite ä la carte». Ce qui n'em-
peche pas. heureusement, nos principaux centres
urbains d'en demeurer (encore) le principal eiement struc-
turant par la densite de leurs liens et la dimension des
effets de Polarisation, par rapport a tous les centres secondaires,

ou aux differentes zones fonctionnelles, qu'elles
soient bleues, vertes ou grises, et ce tres significative-
ment, dans le domaine des activites ludiques et culturelles

qui restent le fin mot de l'urbanite. Pour combien de

temps? Et le dire ainsi, de maniere implicitement normative,

en cherchant a valoriser la ville comme lieu de ren-
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contre et de confrontation, de communion tout autant

que de communication, n'est-ce pas se refuser ä imaginer
un autre modele, ou la centralite et ses attributs, plutöt
que de rester enfermes dans un modele hierarchique cris-
talle rien se diffuseraient dans une structure en reseau de

type reticulaire?

Hesitations devant le nouveau contexte social

D'un cöte, certains se plaignent de l'etiolement et parfois
de l'implosion du coeur des villes, dont temoigne par
exemple le mouvement de desaffection qui gagne
plusieurs grands centres, accompagne d'une Substitution de

population mal integree a une population d'esprit citadin
qui, eile, part resider dans une peripherie aux limites de

plus en plus floues, la ville y perdant ses structures
materielles et formelles. Discours largement entendu ä

Detroit ou Los Angeles et, plus pres de nous, a Marseille,
mais egalement en Suisse aussi (piveteau, 1989). Force
est de constater pourtant que les discours inverses ont
egalement et legitimement droit de cite (söderstrom.
1994), voulant que la globalisation de l'economie et l'em-
preinte du capitalisme avance conduisent actuellement a

une recentralisation prenant de fait la forme complexe
d'une urbanisation congestionnee, fragmentee au sein de

laquelle le processus d'elitisation des centres (la gentrifi-
cation des auteurs anglo-saxons) introduit de nouvelles
polarisations, toujours difficiles a assumer. La gentrifica-
tion a, en effet, ses corollaires obliges dont l'exclusion a

terme des plus faibles et des marginaux de tous types.
L'exclusion, c'est-ä-dire la rupture de rapports sociaux et
culturels, ceux-la meme qui, justement. fondaient l'idee
de ville. Ces polarisations s'inscrivent dans un phenomene

plus general de partition qui renvoie lui-meme a

l'opposition entre exclusion et participation. La nouvelle
societe urbaine est de plus en plus consideree comme
une «fabrique d'exclus» (touraine, 1991). Meme dans les

pays occidentaux les plus avances et les plus riches, le

constat s'impose: la societe a deux vitesses devient la

composante dominante de la structuration sociale, et

spatiale. Nous vivons dans un espace divise, un puzzle
complexe en fait, multidimensionnel et multiscalaire.
Dont le principe, au sens premier de cause agissante mais
aussi de regle de composition, semble avoir considera-
blement evolue ces vingt dernieres annees et porte
aujourd'hui un nom incontournable, celui de reseau. «Etre

ou nepas etre dans le reseau. teile est la question.» II y a ceux
qui sont «branches» comme on dit, et il y a les exclus, ceux
dont on n'a que faire dans la nouvelle histoire qui com-
mence avec les annees 80, celle du capitalisme post-for-
disme, flexible, porteur de nouvelles forces economiques,

sociales, politiques, culturelles (racine, 1992).
Force est de constater aujourd'hui que tend a s'imposer
un peu partout la thematique de la pauvrete urbaine et

metropolitaine, couplee avec l'indispensable interrogation

sur les raisons qui fönt que des zones, des pans, des

fragments de la societe urbaine, au double niveau des

etres humains et des espaces, des territoires, se decompo-

sent, se marginalisent. derivent. On en vient a se poser la

question de savoir si la vulnerabilite des metropoles, c'est
la vulnerabilite des villes. ou plutöt celle de fragments de
la ville (il peut s'agir des centres, comme a Marseille, il

peut s'agir des banlieues comme ä Mantes-la-Jolie ou
Vaulx-en-Velin)? C'est peut-etre au coeur d'une des deux

ou trois villes considerees comme les plus riches du
monde, avec la scene ouverte de la drogue au Letten, avec
toute la criminalite qu'elle entraine, que le probleme est
le plus virulent, son attrait etant devenu si important, et sa

taille si gigantesque qu'elle ne peut plus etre vaincue par
la police et ce de l'aveu meme du chefdu Departement de

la justice zurichoise.
Le contexte geographique est en train de changer. Mais le

contexte social qui lui est indissolublement lie change
egalement. Dans ses differentes dimensions. demogra-
phiques. economiques, culturelles. politiques. Un
changement qui est sans doute l'expression d'une serie inter-
reliee de transitions structurelles, dans les rapports et les

hierarchies sociales comme dans les styles de vie. Tout
est devenu plus complexe sur le plan fonclionnel, et bien
moins facilement categorisable. Les questions se recou-
pent: outre celles de l'evolution du Systeme productif
(desindustrialisation diffuse et tertiairisation selective),
largement evoquees par a. cunha et j b racine a l'occasion

du PNR-25 etdela these du premier (1993), la question

de la natalite. de la decohabitation et de la taille des

menages. de la multiplication des familles monoparen-
tales et des monogamies sequentielles, la question du
vieillissement. des taux et des rapports de dependance
entre generations. actifs et non actifs. la question de
l'evolution des sex-ratio et plus generalement des rapports
gendres, la question de la participation croissante des

femmes a la main-d'oeuvre active et payee et, partant des

revenus combines, la question de facces differentiel aux
etudes superieures. l'ensemble des questions liees ä l'im-
migration, qui recoupent toutes les autres. Elles introdui-
sent et introduiront d'importants changements dans les

rythmes de la vie, a la maison comme dans les relations
de voisinage. Composition et recomposition demographique,

economique, sociale, ethnique culturelle de la

population urbaine. certes. mais aussi maniere de choisir
et d'organiser son cadre de vie. son environnement de
travail, les relations sociales et familiales. Sur toutes ces

questions et la maniere dont elles s'entrecroisent, la
recherche va sans doute, et sans attendre, s'attaquer aux
donnees du dernier recensement et produire sans doute
des resultats statistiques passionnants qui enricheront
grandement nos representations de l'urbain et de la theorie

urbaine, quitte a les remettre assez radicalement en

cause. Mais sera-ce süffisant9

Les enjeux de la recherche: connaitre pour relier

N'est-il pas tout aussi necessaire. et d'urgence, de nous in-

terroger sur la maniere d'investir nos espaces urbains
d'un sens dans lequel les habitants puissent se reconnai-
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tre au point. minimal, que ces espaces deviennent enfin

pour eux de veritables territoires gratifiants. Supports
d'une identite qui ne soit plus celle des parias de la
croissance et d'une urbanite retrouvee ailleurs? Refaire des

villes ce qu'elles etaient par essence, des lieux de

I'echange et du dialogue, ce qu'elles doivent necessairement

etre aujourd'hui pour que cet echange et ce dialogue

puissent se realiser a nouveau: des lieux de la
reconnaissance des communautes, des lieux ou l'on puisse de-

velopper sans exclure, et donc des villes tout a la fois plus
hospitalieres et plus participatives, renouant. a leur
echelle, avec une demoeratie authentiquement vecue
(RACINE, 1993)'.'
Dans son Abecedaire de lämbiguite. le geneticien a
Jacquard (1989) compare deux signes urbains, les arches de

Paris. D'une part celle de l'Arc de Triomphe qui rappelle
les victoires de l'Empereur, d'autre part celle de la
Defense oü il n'est plus question de gloire ou de triomphe,
mais de communication entre les hommes et de droit a la

dignite. «LArche de la Defense devrait nous inciter a me-
priser tous les triomphes, ceux des militaires comme
ceux des tinanciers. car ils ont tous un goüt de mort. L'im-
portant est de defendre la vie: seules meritent nos efforts
les arches de l'alliance.»
Evoquer l'alliance evoque irresistiblement une idee
d'unite, d'unite a refaire, l'idee aussi de convivialite, de

commune participation au meme festin, qui elle-meme
renvoie a celle d'une societe ouverte contre ceux qui veulent

une societe fermee, pour defendre l'integration
contre l'exclusion et appuyer les campagnes de lutte
contre le racisme et la Xenophobie. Encore faut-il s'effor-
cerd'allerau-delade la simple Opposition entre le bien et
le mal. la vertu et le vice, en cherchant a mieux identifier
les obstacles a surmonter. Une action ne peut pas etre
efficace si eile ne s'appuie pas sur une analyse objeetive de la

Situation. > compris de la Situation teile qu'elle est subjee-
tivement vecue par les differents interesses. sachant bien

par exemple que les difficultes rencontrees ne viennent
pas pour l'essentiel des immigres mais de la societe qui
les reeoit. Quelles sont ses valeurs. et quelles sont ses

priorites? Elles vont jouer un röle tout a fait considerable
dans le devenir de nos villes et de nos banlieues. On neles
connait pas. comme on connait encore mal de fait, leurs
conditions de vie reelle.
Nul doute qu'en depit de l'urbanisation generalisee de

nos territoires, les connaissances et les pratiques qui
pourraient fonder le savoir et le pouvoir lies a une theori-
sation de l'urbain restent encore bien en-deca de la
demande sociale. Cela est vrai dans les differentes
diseiplines qui touchent a l'urbain a propos desquelles bien
des responsables ont l'impression que non seulement
elles ne disposent plus d'un savoir et d'un savoir-faire «a

date» ou conforme aux besoins actuels. mais encore
qu'elles ont souvent. et litteralement, regresse. Le paradoxe

etant que cette regression viendrait, pour les uns, du
rejet post-soixante-huitard. de tout ce qui a un caractere
technique. quantitatif ou formalise, et qu'illustre le

mouvement humaniste en geographie et, pour les autres, d'un
exces de förmalisation. illustre par ceux qui ecrivent au¬

jourd'hui dans Economic Geography ou Geographical Analysis.

exces partiellement responsable, entre autres. d'un
ratage. au sens de manquer l'objectif. des problemes et
des enjeux veritables, dans la maniere d'etudier la ville
comme dans le choix des problemes pertinents. Ceux-ci
ont evolue beaucoup plus vite que nos connaissances et

nos pratiques, au point que certainsjugent qu'en regard,
nos diseiplines sont de grandes muettes.
Reste a savoir quels sont les enjeux principaux de la
recherche et de l'action en la matiere. Avec r patrella
(1992), nous retiendrons les questions suivantes:
- Qui construit la ville ä l'heure actuelle? Les Operations

immobilieres? L'evenement fantastique, les olym-
piades tous les quatre ans, les expositions universelles,
l'exposition Van Gogh, etc.?

- Qui decide dans la ville'Qui decide aujourd'hui dans

notre vie demoeratique? Ou est la demoeratie repre-
sentative dans les tissus europeens?

- Qui vit la w7/e?S'agit-il de ces flux de voitures qui s'en-

gouffrent dans la ville et l'engorgent. et qui la mettent
chaque matin et chaque soir en etat d'infarctus immediat?

A cet egard. le sociologue g.martinotti (1991)
rappelle que pendant des siecles. les villes ont ete for-

mees par des gens qui travaillaient et habitaient au

meme endroit. Les villes etaient. en quelque sorte,
fermees. Puis. les mursontetedetruitseton est peu a peu
passes a un autre Stade, avec le developpement d'un
cercle plus large ou les gens habitaient mais ne travaillaient

pas. C'est fepopee de la pendularite, phenomene

essentiel peut-etre. du milieu de ce siecle. Or
quelle est la Situation aujourd'hui a l'heure ou se multi-
plient les «Edges Cities»? De nouvelles structures me-
tropolitaines se mettent en place, liees entre autres,
aux configurations lörmees par les differentes destina-
tions de ses non moins differentes populations d'utili-
sateurs. qui soit y resident et y travaillent, soit y travaillent

sans y resider, soit se contentent de futiliser a

certaines heures de la journee, avec pour cas limite celui
des metro-businessman qui se retrouvent dans les

World Trade Center qui uniformisent les Skyline de

toutes les villes d'une certaine importance. Dans le
Systeme que G. martinotti propose d'appeler «City Use».
la ville, son coeur, deviennent de plus en plus des

espaces de pure consommation de biens et de Services.
Une realite encore bien peu analysee. Et demain, dans
dix ans. avec la multiplication et la generalisation du

telephone cellulaire. qui vivra la ville?
C'est l'une des dimensions du probleme. II en est une
autre, qui renvoie evidemment a la dialectique des inegalites

sociales, de l'inclusion et de l'exclusion. II ne s'agit
evidemment plus de decouvrir ces inegalites. La question
est de savoir si nous sommes dans une societe qui va de

plus en plus spatialiser ces inegalites et qui va les rendre
dans une certaine mesure irreversibles ou au contraire
dans une societe qui va pouvoir les traiter, en se fondant
sur les valeurs de dignite et d'enracinement? On peut se

demander si notre societe porte en elle-meme la capacite
de reduire ces ecarts et surtout si eile n'y pousse pas par
ses propres divisions du travail, par ses propres Statuts
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modifies du travail. par son propre Systeme de valeurs. Or
qu'existe-il aujourd'hui comme Systeme de valeurs
commun?

La recherche pourra sans doute contribuer a repenser la

Situation, mais la vraie question est bien de savoir ce que
devient notre ideal democratique. qui suppose une «egale

dignite de tous»? Nous sommes convaincus qu'il nous
faudra reflechir collectivement a la (meilleure) maniere

pour le secteur public de s'ajuster a la demande croissante

pour de nouveaux types de biens publics. demande

provenant d'une population non seulement plus importante

mais de plus en plus diverse et discriminatrice en

termes de besoins. dans des cadres institutionnelsqui
seront necessairement a reviser. et probablement a inven-
ter. A l'heure oü nos territorialites urbaines s'inscrivent
dans des territorialites a la carte, au niveau micro-Iocal.
une politique urbaine globale est de plus en plus necessaire.

Quelle que puisse etre notre culture federaliste. il
est difficile de la concevoir comme etant du seul ressort
des structures politiques cantonales.
Cette maniere de voir a certainement pour effet de limiter
la portee et fefficacite des mesures prises ou envisagees

pour assurer la gestion et le developpement des villes. ces

structures politiques correspondant de moins en moins a

l'espace vecu. La creation d'un Secretariat d'Etat aux
villes ne pourrait-elle pas stimuler la reconnaissance
d'un plus grand pouvoir aux villes. pour autant qu'il s'ins-
crive dans une realite nouvelle. nee de la f'usion. de

l'integration ou de toute autre forme contractuelle efficace et

democratique. dans la «ville» ou f«hyperville» des
communes dites de banlieues. urbaines ou suburbaines. ex-
pression territoriale du mouvement d'extension des

villes de la periode 1945- 1975? Nombreux sont ceux qui
le pensent en Suisse romande. autour de la Syndique de

Lausanne. Mme Yvette Jaggi. et. peut-etre. du moins I"es-

perent-ils. autour de la Conseillere federale Mme Ruth
Dreifuss. Les marges de manoeuvre pour une politique
volontariste sont si faibles face aux tendances lourdes de
la metropolisation que tous les efforts seront les bienve-

nus. pour que toute l'attention soit accordee aux cligno-
tants qui s'allument. et que si revolution culturelle il y a.
celle-ci trouve tout de meme dans nos edilesf indispensable

oreille attentive. en meme temps que les moyens
d'agir.
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